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runbook// art book in progress



Hosoo Fumihiko  // 



Ofer Ashel  // 



lière de modules identiques de verre dépoli à la base, transparent dans la partie intermédiaire et dépoli de nouveau dans la partie supérieure, cernés par des passerelles de maintenance à tous 

les étages semblables à des nacelles métalliques ponctuées par de légers décrochages introduisant le seul élément de perturbation dans la façade au tracé d’un classicisme épuré, la répétition 

du même motif sur différents niveaux rappelant cette carte postale dans les tons sépia représentant une enfilade de bâtiments tous identiques, visiblement de construction récente au 

moment de la prise de vue où quelques personnages (peut-être des ouvriers, un contremaître) prennent la pause autour d’une traction avant garée à hauteur du premier immeuble, portant 

en bas l’indication suivante : 14. – DUGNY (Seine). – (Groupe H. B. M.) – Pont-Yblon – Vue prise de la route de Flandre  au verso de laquelle est rédigée une lettre dont il ne reste que 

la fin, écrite d’une main appliquée après une nouvelle affectation, la première partie perdue, disparue ou jetée ? rédigée certainement sur une autre carte mais représentant quoi ? le même 

bâtiment pris sous un autre angle ? une vue plus traditionnelle de paysage ou de lieu hautement touristique ? et les avions qui passent à chaque instant à raser les toits, mais on s’y fera. Tu vas 

voir comme nous allons être heureux dans ce petit nid, mais attention, il n’y a guère que des célibataires dans le bâtiment, alors gare. Cette carte, c’est la vue générale, tu vois à gauche, les arbres de 

la route, comme pays mon impression est un peu meilleure que la première fois. Je ne sais pas si tu t’y reconnaîtras dans toutes les explications que je t’ai faites, enfin tu verras par toi-même bientôt. 

Je ne sais pas où t’envoyer ma lettre. Je vais mettre Bordeaux à tout hasard. Sur mon adresse tu mettras Peloton 374 à Pont-Yblon par Blanc-Mesnil (Seine-et-Oise). Si tu savais comme le temps 

commence à me durer, heureusement que tout ce changement ça fait passer le temps mais tout de même, vivement que les autres reviennent. Mille grosses bisettes, ma chérie, de ton Jeannot qui ne 

pense qu’à toi et bien souvent. Jean ces mots soulignés alors gare comme pour signifier un manque de confiance, une inquiétude, un doute, un soupçon insidieux après de longs mois de 

séparation ou tout simplement un tempérament jaloux, en contradiction évidente avec ce péremptoire tu vas voir comme nous allons être heureux, et au recto une flèche au stylo 

au niveau du deuxième bâtiment indiquant probablement le nouveau logement, cocon, nid d’amour, écrivant des années plus tard dans ses mémoires rédigées dans une prose policière 

caractéristique, habituée à préciser les détails géographiques et circonstanciels, à saisir les noms propres en majuscules comme dans un rapport, avec sa ponctuation et son orthographe 

approximatifs : Je me trouvais parmi ceux qui allaient à PONT-YBLON, AU PELOTON n° 370 sous les ordres du lieutenant NAY. PONT-YBLON se trouve 

dans la commune de DUGNY, à l’extrémité Est du département de la SEINE, séparé du terrain d’aviation du BOURGET par la route nationale PARIS-

SENLIS. C’était une cité toute neuve habitée par quelques civils qui furent relégués dans une aile d’un bâtiment. La plupart des logements 

n’avaient jamais été occupés. J’avais fait partie du détachement précurseur chargé de reconnaître les lieux, d’en prendre possession et de 

procéder à l’affectation des logements. Sans que j’y sois pour rien, il me revint un appartement au 3e étage, faisant face d’un côté sur la 

route et le terrain d’aviation et de l’autre côté sur la cour intérieure. Il était composé de trois grandes pièces, j’étais gâté et j’en étais 

heureux pour ma femme qui je pensais allait s’y plaire. Il nous fut octroyé une permission pour nous permettre de faire effectuer le transport 

de nos meubles afin que nous soyons en place avec nos familles pour les premiers jours d’avril 1936, cette préoccupation presque hygiéniste pour la qualité 

et la salubrité du logement, bien dans le ton de l’époque et parfaitement légitime pour un homme d’origine modeste, fils de paysan, n’ayant connu dans sa vie que l’insalubrité de sombres 

et incommodes masures et la promiscuité de casernes vétustes au confort précaire, rien à voir avec ces grands espaces vitrés où se succèdent lignes horizontales et verticales, noir et blanc, 

opacité et transparence, sans cloisons ni murs porteurs, modernes, lumineux et confortables, destinés à abriter des bureaux ou d’immenses lofts d’artistes, protégés par des stores et des brise-s
Christophe Manon  //  Extrêmes et lumineux  



Anne Collongues  //  Hors-saison 



Pierre-Yves Freund  //  Vue 



Caroline Barbera  //    



Frank Smith  //  Réticence  

Cette ligne est une partie d’un cercle très grand.



Luca Zanini  //  21.3.13: paysage sans texte  





Christian Bernard  //  Spirale jetée souvenir / 16 mars 2013 

 

 

Suivis les pointillés la poussière hésité 

aux chemins qui bifurquent le sillage en  

nuage les embardées graviers fusant  

claquant puis comme ciel d’alu allumé  

et gris éblouissants sur velours vif-argent  

plomb liquide l’infini avant l’horizon les sons  

amortis la neige pétrifiée qui gangue le noir  

des pierres dans la lie de l’eau sanguine  

le basalte holomélanocrate l’embellie  

ritournelle l’enroulement sur l’englouti  

l’embolie sous la nacre des ombres reflets  

polis collapsus lumière de lait vs éclats 

d’inox sur les vagues rouille rose ralenties 

 

égaré encore seuils partout déjà franchis  

 



Michael jasmin  //  Enfouissement Heh (sens : louange)



 

elle tend l’élastique 
je lui tends ce que je viens d’écrire 
tu sautes 

 

Catherine Pomparat  //  Sauts à l’élastique



Laurent Rousseau  //  Draps sales mais amour propre



Tommasina Squadrito  //  Résolution non standard 



Eric Sarner  //  Dans la nuit  



Franck Doyen  //  Ecritures



Vered Babai  //  



Franck Fontaine  //    

J’en reviens au visage et à la soustraction.



Emmanuelle Germain  // 



Patrice de Santa Coloma  // 



Virgile Novarina  //  Performance / En somme / Brême-2007 / Photo Hervé Maillet



Anne-Lise Dehée  //  Mes amis et leur monde 



Katrine Dupérou  //  il paraît / extrait

il paraît qu’il y a 6 fois plus de suicides chez les demandeurs d’emploi que chez les salariés 
qu’au paradis des réfugiés le provisoire devient durable 

et qu’il faut ré-humaniser le service 
 
il paraît que Sigisbée n’est pas le nom d’un cabinet de consulting 

qu’il n’y a pas toujours eu de toilettes dans les trains 
et que l’Arabie Saoudite manque de coupeurs de tête 
 
il paraît que je peux commencer le printemps avec éclat 
que quand un missile Scud tombe dans un quartier il le rase  
et qu’il est minuit en Europe 
 
il paraît que l'obsolescence programmée vise à raccourcir délibérément la durée de vie  
que le regard libéral devrait être tourné vers l’humain 
et qu’un enfant sur 440 est atteint d'un cancer  
 
il paraît que les mots servent à libérer de la matière  
que cette matière est silencieuse 
et qu’elle est bien plus vaste que les mots 
 

 

 

 



Armelle de Sainte Marie  //    



Frédéric Nauczyciel  //  Je pense à toi, 2013 



Daniel Guyonnet  //  Laocoon



Manuela Morgaine  //  Atomes  



Emmanuel Tête  //  



jon cloud  //  Walk#51    



Jérôme Giller  //  Scène urbaine  



Michel Della Vedova  //     



François-René Malbreil  //  L’orée des bois 2012   



Benoit Giros  //     


